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•l’Union : Monsieur le vice-président, le groupe ban-
caire Attijariwafa Bank vient d’organiser la 4e édition
du Forum Afrique Développement. Quel bilan peut-on
retenir en termes de retombées pour les entreprises
gabonaises ?
Alain-Claude Kouakoua : depuis le lancement de cette
plate-forme d’échanges continentale, il y a effectivement un
fort engouement des entreprises gabonaises, mais aussi des
administrations publiques. Nous remarquons que le nom-
bre de participants s’accroît au !il des éditions. Il faut noter
que dans le  cadre organisationnel, les Marocains ont acquis
une certaine expertise. Les entreprises sont bien soutenues
par le Royaume. Cet exemple doit être partagé en Afrique
en général, et au Gabon en particulier. Nous devons donc
chercher à établir les partenariats avec les entreprises ma-

rocaines, car elles ont le savoir-faire.

•Combien de partenariats ont été déjà signés ?

Je ne peux pas vous le dire exactement ! Mais plusieurs ac-
cords ont déjà été signés, grâce à ce forum. Aujourd’hui, le
Gabon est l’une des destinations de choix du Maroc en
Afrique subsaharienne. Il y a plusieurs entreprises maro-
caines installées au Gabon. Certains sont dans le BTP, les as-
surances, les télécommunications, l’immobilier ou encore
dans le secteur bancaire, avec le groupe Attijariwafabank à
travers l’UGB (Union gabonaise de banque, NDLR).•Comment le gouvernement peut-il aider les PME lo-
cales à établir des partenariats avec les entreprises
marocaines ?
Il faut davantage créer des synergies entre les entreprises
marocaines et gabonaises. C’est très important. Je le dis et je
le répète encore, le gouvernement doit créer la plate-forme
pour qu’il y ait une émulation au niveau des entreprises ga-
bonaises. Regardez la qualité des invités de cette édition.
Elle est tout simplement excellente ! Vous avez des bailleurs
de fonds, des multinationales, des banquiers…Tout est fait
pour que les PME gabonaises trouvent leur compte !

…Alain-Claude Kouakoua : " le gouvernement doit créer
l’émulation au niveau des entreprises gabonaises "

4e édition du Forum Afrique Développement/ Trois questions au vice-président
de la Chambre de Commerce…

Propos recueillis par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Alain-Claude Kouakoua avec un investisseur 
marocain lors de la 4e édition du Forum Afrique

Développement à Casablanca.
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Le Cyberschool-Entrepre-
nariat a organisé hier une
conférence de presse pour
présenter son entrepre-
neur du mois, qui a mis en
place une agence immobi-
lière, Phery-immos, au
siège de l'agence.  

LE président‐directeur géné‐ral (P‐DG) de Phery‐immos,Olivier Moulengui, a pré‐senté hier à la presse sonagence immobilière, en pré‐sence du directeur commer‐cial et de la communicationde cette structure, SisterGilles, et du directeur géné‐ral de Cyberschool‐Entre‐

prenariat, Simplice Mve As‐seko.  En effet, Phery‐immos, dontl'objectif est d'apporter sacontribution à l'améliorationde ce secteur, propose desservices d'achat, de vente, delocation, de construction,d'obtention de terrains et de

titres fonciers. Pour amélio‐rer ses services, M. Moulen‐gui a mis en place un siteinternet dédié à Phery‐immos. Entité reconnue parl’État, la nouvelle agence seveut l'interface entre les pro‐moteurs et le public, dans lesouci de répondre à une de‐

mande toujours croissantedes Gabonais en matièred'immobilier sur le plan na‐tional et international.Le jeune entrepreneur tech‐nologique a choisi ce do‐maine suite à un constatalarmant. Selon lui, le mar‐ché immobilier gabonais

n'est pas simple, car plu‐sieurs écueils existent. Seloger ou devenir proprié‐taire d'un bien, par exemple,reste compliqué sans un vé‐ritable accompagnement parun professionnel. En outre, il y a aussi lesrisques d'avoir à faire à des

personnes peu scrupuleuses,véreuses ou de simples dé‐marcheurs qui ne maîtrisentpas toujours les "icelles de laprofession. Pour lutter contre l'informeldans ce domaine, OlivierMoulengui et ses confrèressouhaitent mettre en placeun syndicat des agents im‐mobiliers. Ainsi, tous les pro‐fessionnels reconnus dusecteur seront enregistrés etauront des numéros précis.Rappelons que Olivier Mou‐lengui est un jeune entrepre‐neur gabonais, sélectionnéparmi tant d'autres suite àune séance de coaching or‐ganisé chaque mois par leCyberschool‐Entreprenariat,dans l'objectif de soutenir lesactivités des jeunes entre‐preneurs gabonais.

Une nouvelle agence immobilière sur le marché
Entrepreneuriat
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Le P-DG de Phery-immos, Olivier Moulengui (1er à
gauche) présentant le site de l'agence aux...
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L'HOMME d'affaires nigé‐rian, Aliko Dangoté, "igure,une fois de plus, en tête duclassement "Forbes 2016"des 23 milliardaires africainsdans le monde. En effet, avecune fortune estimée à prèsde 15,4 milliards de dollars(770 milliards de francs)

Aliko Dangote conserve lemaillot jaune continentalpour la 6e année consécu‐tive. Néanmoins, sa fortune abaissé de 1,3 milliard parrapport en 2015, où elle étaitd'environ 16,7 milliards dedollars.  Le Sud‐Africain Nicky Op‐penheimer a reculé d'uneplace et se retrouve à la 3emarche du podium, avec unefortune de 6,6 milliards $comme en 2015. La

deuxième place du classe‐ment est revenue au compa‐triote d' Aliko Dangoté. Asavoir Mike Adenuga, avec10 milliards de dollarscomme fortune.A l’échelle mondiale, le nom‐bre des milliardaires a légè‐rement diminué cette année,

pour la première fois depuis2009, et leur fortune globalea aussi baissé, selon Forbes.En effet, le monde, au‐jourd'hui, compte au total1810 milliardaires, soit 16de moins qu'il y a un an. Leurfortune cumulée s’est établieà 6480 milliards de dollars,soit 570 milliards de dollarsde moins qu’en 2015.Selon Forbes, ce recul est im‐putable à l'instabilité de labourse, à la baisse du prix du

pétrole et à un dollar fort.Seulement deux milliar‐daires des 20 premiers del'an dernier ont conservé lamême place au classement.Dont Bill Gates, le cofonda‐teur de Microsoft, qui restepour la troisième annéeconsécutive l'homme le plusriche de la planète, avec unefortune de 75 milliards dedollars, en baisse de 4,2 mil‐liards par rapport à l'an der‐nier.

Aliko Dangote, l'homme le plus riche d'Afrique avec 770 milliards de francs 
Classement "Forbes 2016"

MZM (Source : ecofin)
Libreville/Gabon

Aliko Dangoté est
l'homme le plus riche
d'Afrique pour la 6e
année consécutive.
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SELON l'Agence de presseof"icielle Chine nouvelle,un tribunal chinois acondamné 24 personnesimpliquées dans une vasteescroquerie "inancière quia fait perdre 10 milliardsde yuans, soit 917 mil‐liards de francs à quelques230 mille épargnants. Laplupart des victimes de la

"irme Guangdong Bangjialeasing Co étaient des re‐traités âgés, a indiquél'agence, en citant le tribu‐nal de Guangdong, dans lesud du pays. Le responsable principalde l'escroquerie, qui a eulieu durant dix ansjusqu'en 2012, a étécondamné à la prison à viealors que les 23 autres in‐culpés ont écopé despeines allant de 3 à 14 ansde prison.

Les vastes escroqueries dece type sont fréquentes enChine et font de nom‐breuses victimes parmi desépargnants à la recherchede placements plus rému‐nérateurs que ceux offertspar les banques, dont lestaux d’intérêts sont faiblesou sur des marchés bour‐siers très spéculatifs.En février, les autoritéschinoises avaient arrêté 21cadres d'une société, accu‐sés d'avoir escroqué envi‐

ron 900 milles personnesqui ont perdu dans cette af‐faire plus de 50 milliardsde yuans(4585 milliardsde francs).La société Ezubao "trésor
facile à emprunter" en chi‐nois, proposait des pro‐duits "inanciers d'épargneau rendement miri"ique,avant "inalement de fairefaillite. Cette escroquerie,l'une des plus grossefraudes "inancières del'histoire de la Chine, était

de type "Ponzi", systèmeconsistant à piocher dansles "inancements des nou‐ veaux clients pour rétri‐buer ou rembourser lesplus anciens.
Une BR Sarl à la " chinoise "

Escroquerie financière

MZM (Source: AFP)
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SUITE à notre article paru le samedi 5 mars en page 5 in‐titulé "Il faut que la production industrielle trouve d'abord
ses débouchés au niveau national ", la Confédération pa‐tronale gabonaise (CPG) précise ce qui suit: M. Mohamed Reslam n'est pas vice‐président de laConfédération patronale gabonaise en charge de labranche Industrie, mais plutôt membre du Syndicat desindustries du Gabon (Syndustrigab) af"ilié à la CPG. Leprésident de ce syndicat est Bertrand Courties, qui est ledirecteur général de Sigalli. Dont acte. 

Précision


